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Chez Maître  Del Cizzo 

trouvez l’habit qu’il vous faut !
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Ne pas jeter sur la voie publique

Dimanche 13 Août 1666

Supplément Mode

Petits métiers, bourgeois et 
nobles déambulent et se côtoient 
en ce jour de foire! Maître Del 
Cizzo s’est surpassé pour vêtir 
les bonnes gens de notre contrée.

 Rendez-vous sur la place pour 
le défilé et aux conférences pour 
en apprendre davantage sur 
l’art du vêtement sous Louis XIII 
et Louis XIV , mais aussi sur les 
hardes de notre mousquetaire.

Par un subtil et très technique jeu de tail-
ladés dans les manches de son vêtement, 
la couturière fait montre de tout son sa-
voir faire.

Les marchandes ambulantes, ici la laitère 
ou la vendeuse de fromage, portent une 
jupe relevée sur une cotte. Le corps de 
cotte est souvent protégé par un surcol. 
Pour les femmes du peuple, il est ouvert 
devant et était rembourré pour porter 
dess charges, comme la marchande de 
balais.

Monsieur Lully, musicien du Roy, porte 
un justaucorps à manches à grand re-
vers. Le justaucorps (manteau de dessus 
à godet) est porté ouvert pour laisser ap-
paraitre le gilet à la française et la cra-
vate. La culotte est ajustée et resserrée 
au genou.

La Gazette de Lupiac



C’est en 1655 que les tailleurs s’associent 
avec les pourpointiers et les chaussiers 
afin de « faire et vendre toutes sortes d’ha-
bits dont l’on se sert et dont l’on pourra se 
servir à l’avenir pour couvrir et habiller 
toutes sortes de personnes, de quelque qua-
lité, âge et sexe qui se puissent présenter». 
Leur statut est donné en 1660 et ne sera 
pas changé jusqu’à la révolution.

Le vêtement de la nourrice montre sa 
condition sociale au service de la noblesse 
et de la riche bourgeoisie. Le corps de cotte 
est fait dans une jolie toile tout comme le 
tablier qui protège sa cotte. 

Le financier, affiche sa superbe et sa ri-
chesse par l’abondance de galons et rubans 
(petite oie) ornant sa rhingrave.
Ce vêtement masculin s’apparente à une 
jupe porté par dessus une culotte elle-
même ornée de rubans pour resserrer sous 
le genou.
Le manteau est porté court pour montrer 
le bouillonnant de la chemise faite dans 
une toile fine.

Au début de XVIIème siècle, le goût ba-
roque au sens du recours à l’imagination 
et à la virtuosité, du dédain de la mesure, 
de la recherche d’opposition et de mouve-
ments, du goût pour la liberté et de l’abon-
dance des détails est présent dans tous les 
arts. Et naturellement, il se retrouve dans 
l’habillement qui abandonne la symétrie 
et l’équilibre antérieurs tendant vers 
des singularités et des outrances allant 
jusqu’à la préciosité dont témoignent les 
canons et les rhingraves.

Aiguillette : lacet à bout ferré.
Bas de cotte : sous Louis XIII, partie infé-
rieure de la cotte ou jupe et de la robe de 
dessus.
Bisette : dentelle de lin
Bouillonné : étoffe formant de grosses 
fronces.
Bourrelet : boudin d’étoffe rembourré de 
coton ou d’étoupe pour soutenir les robes. 
Sera remplacé par l’abondance de plis.
Brassière : chemise de basin, futaine ou de 
serge pour la nuit. Portée avec une cotte 
le jour pour la campagne ou pour les eaux.
Busquière : sous Louis XIII, partie du corps 
de jupe ou passait le busc (lame de bois, 
de fer, de baleine maintenant le devant de 
corset), formant la pointe rigide du corps 
et recouverte d’étoffe brodée visible par 
l’ouverture de la robe. Autrement appelée 
pièce d’estomac.
Caleçon : vêtement de dessous, féminin ou 
masculin.
«A la Candale» : façon de porter la che-
mise bouffante et visible.
Canons : demi-bas orné de dentelle mis 
entre le bas de chausse et le genou. Volant 
de lingerie retombant sur les bottes . En 
accompagnement de la rhingrave portée 
avec des souliers bas.
Chausses : pièce de vêtement couvrant le 
pied et la jambe.
Corset : vêtement du haut de corps des 
femmes, sans ou avec manches.
Cotte : tunique à manche portée entre la 
chemise et le surcot. Robe de dessous.
Gilet à la française : Pièce du vêtement 
masculin porté sous le justaucorps. Le dos 
en toile s’arrête à la taille, peut être ou-
vert et lacé. Le devant dont les pans sont 
longs, est fait d’une riche étoffe.
Justaucorps : veste longue dont les godets 
apportent de l’aisance. 
Pourpoint : Vêtement du dessus à taille ar-
rondie, épaulettes et ailerons, porté par les 
hommes.  
Rochet : Petit manteau à manches courtes 
et pendantes sans collet
Tassettes : basques du pourpoint.

Le marchand de houssouers porte un joli 
pourpoint avec de grandes tassettes.
L’esprit baroque se retrouve dans cet habit 
destructuré savamment boutonné. Vous le 
reconnaîtrez aux plumes de son chapeau 
et à sa camelote.

Modèle de Mme de Saint Médard à la manière de 
Mme de Maintenon



Pour aller à la chasse, le costume de Ma-
dame, se compose d’un gilet à la française, 
d’un justaucorps ouvert dans le dos afin 
de gagner de l’aisance à cheval et d’une 
jupe dont la traine couvre la croupe de la 
monture. Les manches se terminent par de 
larges revers en forme «d’oreille de chien». 
Le costume est complété par une chemise 
à col officier agrémenté d’une cravate de 
soie blanche et d’un couvre-chef.

Justaucorps du cocher du baron de Crac, 
dessiné par Mme de Saint Médard. 
La livrée est bleue et la manche se termine 
par un large revers de teinte différente. 
Les bas de chausses sont larges, lacés dans 
le dos pour plus d’aisance.

La casaque est un vêtement court et flot-
tant porté par dessus les habits de ville. 
Les manches ouvertes sont larges. Elles 
peuvent être fermées sur elles-mêmes ou 
bien attachées au corps pour former une 
cape. L’ampleur de ce vêtement permet de 
protéger la poudre et les amorces du mous-
quet.
Les mousquetaires du Roy sont équipés 
d’une casaque bleue ornée d’une croix 
d’argent fleurdelisée. 
Les bottes ne sont portées que pour chevau-
cher.

En position d’escrimeur, le maistre 
d’armes porte des gants de daim, un gi-
let protecteur et l’épée. Pour posséder une 
salle, le maistre d’armes doit avoir plus de 
25 ans, au moins deux ans d’apprentissage 
et s’être battu contre 6 maistres reconnus 
avec différentes armes. Les salles d’armes 
s’appellent académies et sont fermées le di-
manche et les jours fériés.Garanties 

sans couture 
apparente.
Origine gasconne 
certifiée

Merci à Anne Couturier pour son accompagnement, et aux petites mains de l’atelier: 
Maria, Marie-France F., Annette, Suzanne, Marie-France L, Lili, Annie, Véronica, 
Cherryl, Lucie, Véronique, Mireille, Chantal, Evelyne, Anne-Marie.

Monsieur, en toute saison, il est de mode 
de porter le manteau. Celui-ci descend au 
plus bas jusqu’au genou. Un jeu de cordon, 
cousu à un large col rabattu, vous permet-
tra de le porter tantôt sur une épaule, tan-
tôt sur l’autre. Il est élégant d’en retenir 
les plis d’une main. 



n° 1

Ne pas jeter sur la voie publique

La Gazette de LupiacSupplément mode Dimanche 13 Août 1666

Dames à la toilette. Elles portent le 
manteau ouvert par dessus leurs jupes: 
la secrète (ou fidèle) la friponne et la 
modeste. 
Pour être à la mode, elles portent la 
coiffure en bouffons: cheveux relevés 
en arrière et touffes de cheveux crêpés 
ou ondulés sur les tempes, le front gar-
ni d’une frange ou garcette.

La corporation des tailleurs d’habits se 
sépare des tailleurs femmes, mais garde le 
privilège de confectionner l’habillement 
féminin. Les tailleurs femmes pourront 
seulement confectionner les vêtements de 
dessous et les habits de jeunes garçons de 
moins de  huit ans. 

La comtesse de Bedford, riche aristocrate 
anglaise, porte un corsage à grandes 
manches bouffantes, laissant deviner la 
chemise de dessous au niveau du décolle-
té. Ses cheveux sont nattés sur l’arrière, 
laissant s’échapper autour du visage des 
boucles longues dites serpenteaux.

La robe manteau ouverte sur le devant 
est souvent noire avec des manches res-
serrées à mi-bras par un ruban noué et 
fermées au poignet par des manchettes. 
Le bas de jupe est confectionné dans 
une étoffe de couleur claire et à motifs. 
Cette robe est portée en toute occasion et 
des modèles sont confectionnés pour la 
chambre, l’équitation, le carosse, les cé-
rémonies, la messe, le bal....

Sur une jupe parme, la robe manteau, 
confectionnée dans un tissu de velours 
bleu, est relevée sur les côtés par des bi-
joux. Le corsage se termine par des man-
cherons sur le haut du bras. 
Les manches de la chemise sont longues, 
resserrées par des rubans et agrémentées 
de dentelles.
modèle de Mme de St Médard.

Monsieur porte la rhingrave dont les pe-
tites oies sont assorties aux galons de la 
robe de Madame. Son pourpoint est large-
ment ornementé et les manches bouffan-
tes sont visibles par les tailladés. En op-
position, la robe de Madame reste sobre 
par sa ligne. Seule innovation notoire : la 
berthe de dentelle qui suit la ligne ovale 
du décolleté. Un bijou peut être placé sur 
le devant du corsage, bijou appelé boute-
en-train ou tâtez-y.

Rédaction : Anne-Marie et Véro; 

crédit gravures et croquis : Abraham Bosse, Pierre Brébette, 

Bonnard frères et Anne Couturier.

Conseil beauté

Eclaircissez votre teint avec du blanc de 
céruse. Si votre peau présente quelques 
imperfections, n’hésitez pas à appliquer 
une deuxième couche. Soulignez votre 
bonne mine avec un soupçon de rouge, 
ou plus. Mais surtout avant de sortir, 
posez quelques mouches afin de sublimer 
votre carnation. Ne soyez pas modeste, 
disposez en au moins cinq et selon vos 
humeurs :

. sur le front : la majestueuse

. près de l’œil : l’assassine

. sur le nez : l’effrontée

. sur les pommettes : l’enjouée

. au milieu de la joue : la galante

. au coin de la bouche : la baiseuse

. sur les lèvres : la coquette

. sous la lèvre : la discrète

. sur la poitrine : la généreuse.
Et si vous recherchez l’originalité, ne 
taillez pas ce petit morceau de taffetas 
en rond, mais en étoile, en croissant de 
lune ou même en coeur.


